
• l ia i M « i i m w -

Deux dames étaient dans une voi
ture attelée d'un seul cheval. Tout-à-
eoup \« cheval sans y ê"lre provoqué 
accélère s i marche, et dans un iustant 
se livre au plus effréné galop. Sous les 
secousseà la voifikre culbute, et les 
deux dames sont violemment jetées 
sur l:i remle. 

L'-uaft d'elles, la plus âgée reçut au 
front une large blessure ; la plus jeune 
en fut quitte pour la peur. 

Sfc-Ea-uverçrhe", pharmacien, à Croix, 
s'efjfrppesba- -de-donaer quelques soins 
à ird»**e,blejssée./jrje cheval fut arrêté 
et ramené à ses propriétaires. 

Une heure après v/aoeWh-tiH les deux 
| M — P — — p — s V * le-chemin, de 
•Roubaix-où *Uc»jont leur domicil». 

La pauvre jeune fille morte subite
ment hier, était une or|>hel$trfc';»er>r»nt 
flktirrélle; «lèvéfr'fc l'Hospice de fCtàrni-
Braf. * ' '- ; ••' " tv"r 

On n'a . trouvé aucun, pâpiffié à 
spp.domiciré. Seule, dans un tiroVr, la 
somme de 14 fr. 50, son unique, trésor 
-sans doute. . 

L'homme, demeurant à Roubaix, 
nommé Aloy.s Rhumfels, disparu de 
aon domicile, le 20 avril damier1, eV re
trouvé à Lille, le 4 mai, vient d'être 
examiné par les médecins qui ont T C -
"coïiùd' en lui les symptôme^ d'une 
aliénation nientale complète. Il a Jonc 
été conduit à l'Asile des aliénas, d'Ar-
men itères., , ,' 

H sera bientôt envoyé dans un hos
pice <àe son pays, en Belgique. 

Ces garçons s e nomment Désiré D . . . ! 
e t Edf-uara c . . . ils sont âgés de 12 ans 
envi r o n- En prison à Lille. 

La Cour de cassation du 31 mai, a 
décidé, qui; l'impôt de 10 pour cent 
établi par les lois des 14 juillet 1855 et 
16 septembre 1871 sur le produit des 
prix de transport payés aux Compa
gnies de chemins de fer, doit être exigé 
sur le uroduit des 10 centimes payés par 
les voyageurs pour l'enregistrement 
des bagages ne dépassant-pas le poids 
de 30 kilogrammes. Ce produit con
stitue, en effet, une partie intégrante 
et un accessoire du prix de la place du 
VC|yag«Ur~- :..: ,i-~:r-y.. u.:.; ... 

On l i t dans la Gazette de Tourcoing : 

Une commission nommée par le 
-Ooneeir4#éparteraemal de1'l'instruction 
publique s'est réunie hier; venflrédf, 

Kiur exatbiner sur chacune des spécia-
é's qui cdnstitiient l'enseignement pri

maire les élèves^ des classas' communa
les de notre ville dans le but àe qélivrer 
le certificat d'études primaires à ceux 

..qui en serais ut capables. > • • 
. .vQelte oom*nis»ion>8e composait deu: 

. M*,Toussaint , inspec teur 'pr imaire , prés i 
dent ; ,„ 

M. R o u s s e l - D e f o n t a i n e , maire; 
M. l 'abbé Leroux , v ica ire d e l a paro i s se 

•Hntr i-Bfem»; ••• ' • >. '•••> • 
.,,M» C h a n i e s . J a n g U z , industr ie l , d é l é g u é é t a 
lonnai ; . . . . 

M. Lor th io i s -De l fos se , n é g o c i a n t , d é l é g u é 
can ionna l ; 

n i , * H F a i d h » r b e , wsvrtoteoT c o m m u n a l à R o u 
t a i » ) -, M' 

H»cquet , jn&titutaur.à T o u r c o i n g , 'Croix-
R o u g e ; 

M. Caudrcl ier , ins t i tu teur a L i l ï e , (école 
sup^ri '«rec 

- ; ii%fréi»fajbertM, ins t i tuteur à R o u b a i x . 
Voici par ordre de mérite tes noms 

, «tes. élèves des frères que la commission 
a déclarée aptes à recevoir le certificat* 
d'études. j 

SWiits Framrois . Ldcufier A r t h u r , P l a n k a e r f 
C h a f l . s , « e t t w f ^ Charles , T ie Hé Louis;'MTI-' 
l*s;*inp<s A-l* d . .P trt Victor , C lément L é o n , 
W a s t i n e E » le , Charpentier Gustave Detcro ix j 
E d m o n d , B L u z A u d r é , S m i t s J e a n - B i p i s te . i 
Dutill- .ul Krnest.' W g i o n Oeta4' , - Honoré 

mippMjif. L r p h u Etneeert . Lecoutré I « u i s , j 
Msér i* J o , e p h , D u c e u i o uhier Fierisse* K«*ir-j 
Ir-piie- J.tMn-Bauti-<te, D u q u e s n e R a y m o n d , ! 
» ° >te A l b r t . Catteau .Henri , PesbQnne.'ts> 
Charles , l'érin Erjmçol*, Wuvgh'e J e a n , ' L)e*ây' 
Arthur , Ai .quet J o s e p h . Bar . i t I J e a n , Mon-! 

. M t W » Pi. TOC P e t i n H e n i, H o n .ce." P ide le . 

Ju le s . S c i m p s . Mjiunce , F i d m e u t Vic tor , D e -
kouvry Emrle. 

On vient d'incarcérer à la prison'de 
Lifté/ un jîeùne homme de Tourcoing. 
nommé" Henri C... à peine âgé de 17 
ans. 

i>,t. Gq j«uae. homme. &-t .inculpé, d'un-
acte ignoble. Dans l'après-midi 1 i 29 
jaai damier* Henri C i . a outragé par' 
•*• indécences une- dame accompagnée 
d'une petite fille qui passaient près de 
lai. m •• 

IJ. - . , , , _ _ . 
/'De'ux jeunes fraudeurs ont été arrê

tes, hier, par les douaniers de Touquet. 
Plusieurs avertissemenjs ne les avaient 

.ça*empêchée. 4e.eoniin«er la fraude' 

. dotti, un le« soupçonnait. 

, .iui-Lu.iix'. Jii.-ii-.ju-»-i mwugjK--»»y«̂ -»«»~. 
Feuilleton do Jomrnal de Roubaia\ 
>*> .. i. btr 4 Juin 1876. 

L'école de natation de Lille, sil uée 
entre les rues de Toul, d'ArmteRtières 
et de la Di^ue, sera ouverte à partir du 
dimanche 4 de ce mois. 
• ' 'L'école de natation est ouverte pen
dant la saisiôn. depuis le lever du soleil 
jusqu'à son coucher 

Cet établissomervt est exclusivement 
réservé pour les dames les samedis, 
depuis l'ouverture jusqu'à deux heures 
de d'après-midi ; les mardis et jeudis 
aux heures ci-après indiquées, savoir : 

Dans la paMie gratuite depuis 7 h. 
1/2 du malin/jusqu'à 2 heures de l'a
près-midi sans irfterruption. 

Dans la partie payante/depuis 7 h. 
1/2 jusqu'à 10 heures du matin, pour 
toutes les dames indistinctement, et 
depuis 10 heures jusqu'à 2 heures de 
l'i «es-midi, pour les abonnements des 
familles et des pensionnats. 

'•L'entrée de la partie payante de l'é
cole s* trouve rued'Armentères et cel
le de la partie gratuite, rue de Toul. 
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£.'.: vjir. .y^ua (<$ntie). -.. - . . -
. J -uBODJettr,Letevfe, dit-il; qU«l dora-
.m*gB <|ne'aoas vous ayons rencontré ~{ 
'.'•lardl ChqoL tucoanai» Gabriel, agoof»-' 

b-il, mais je-veux présenteriGarpiifsot,. 
Incline-toi, Garoussot! Monsieur est uii 
ancien secrétaire de la maison Rnmw 

stQcftr q,p» ^ . j e f o s é . les p^ésepts, d'ArJ 
..l£»^rxè-<; il mériterait une statue de| 

Bronzer' ' " j 
• Et Nébulos se mit à rire bruyam-t 

ment 
— Sùfrrz riens à la brasserie,-dit il; 

nous eatwrronf». ' • • » • - ' . • . j 
•enTJibnlos frappa sur une table, et un 

4twçoa accouwut prendre seg.ordres. i ( 
Gabriel repoussa le verre qu'on, lnl 

tendait. . 
Il se sentait la poitrine en feu et l'es-

- tomac dér-hiré par à* cruels tiraille-
mepis. 
* '— J'ai deux combil'.ai-soûs en'tête, 

' Ait Nébulos; la première me rCçardrKj'ai 

Voici l'ordre des opérations du Con
cours hippique qui se tiendra à Lille 
Es;>lamide.4e la Citadelle) du Ï4 au24 
août 187(1. 

i Lundi 14 août. — Arrivé des che
vaux* .... 

Epreuves devant le Jnry pour les 
flots de rubans et les prix/ ' • 

Mardi 15 août. — Présentation des 
chevaux devant la commisMoTl ^ a d 
mission. 

Mercredi 16 août. — Chevaux de 
sellé. 

Jeudi 17 août. — Chevaux attelés. 
ire classé. 

Vendredi 18 août. —Chevaux atte
lés 2me classe. 

Samedi 19 août. — Chevaux de 
poste attelés, 3me classe. 

Prix spéciaux pour chevaux entiers. 
Dimanche 20 août.— Curousel mi

litaire, à trois heures. 
Prix spéciaux pdnr chevaux sautant 

des obstacles. 
Lundi 21 août. 4e catégorie, sous-

officiers. 1 re (^4gom.,Officiers et gent-
leinens. 

Mardi 22 août. — 3e et 2e catégo-
r i e s i • • ' •> 

• Mercredi M aoûx. — Grand défilé de 
tous les attelages et chevaux de ' selle 
primés. 

Musique militaire. 
Jèjxdi 24 août. — Prixc|e la Coupe, 

pour ch'pyaux, de toutes catégories 
sautant des obstacles.: . 

Les-épreuves devant leJury auront 
lieu dans l'ordre suivant : 

Pour la selle: Ire catégorie, chevaux 
de 4 ans,, puis' chevaux dV 5' et 6 ;>ns. 
— 2mé carégorie, cheVaux de 4 ans, 
puis chevaux de 3 et 6 'ans. 

Pour l'attelage : Chevaux de 4 ans, 
en paire, puis chevaux de 4 ans s uls. 
— Chevaux de 5 .e t 6. ans, en paire, 
puis chevaux 4 A »<et?6. ans, attelés 
seuls. 

Tous les chevaux ayant obtenu des 
prix ou des flots de rubans pour l'atte
lage doivent être présentés montés en 
selle et bride complète, à l'issue de la 
séance dans laquelle leur classe vient 
d'être examinée. 

suggéré l'autlt à Cajtt. Ir «'ajn t d'un 
journal. Mon pèr? fait les fonde: cent 
mille francs! c'est royalement paternel, 
cela! Nous avons- loué un bureau, je 
m'intitule propriétaire-directeur.et nous 
avons Ovide, .pour rédacteur en chef; 
Caroussot, ici présent, se charg de 
l'administration. Une affaire superbe ! 
Nous paierons la copie cinq sous la 
lignç., plus, .que les grands journaux... 
Voulez-vous collaborer? 
''.-i- Impossible, répondit Gabriel^ il 

faudrait mentir à trop de convictions ! 
— Mais, mon bon, lés poètes sont 

comme les vers à soie, ils vivent de 
feuilles... Votre fidélité à de prétendues 
idées vous à jeté dans la pénurie. J'aime 
mieux la bohème' qui se grise que la 
misère qui a faim... Que diable ! nous 
sommes de bons garçpns, nous aurons 
tin emménagement superbe et nous 
dînerons toutes les semaines afin de 
nous mieux connaître ! Nqus vous dç-
mandou- un bout d'article, sans exiger 
pou/ cçla quje vous, nous vendiez votre 
ame ! ."' . -, 

Pendant que Nébulos parlait, il avait 
tiré une 'petite boîte ae. sa poche, et y 
prenait une sorte de pilule qu'il mit len
tement dans sa bouche^ puis il s'éten
dit paisiblement sur les- divans. 

— Voillî où vous én'êtes ! dit Gal>riel. 
—-"Oui/voilà! Je veux vivre'et jouir 

de tous les plaisirs que la vie peut don
ner, de touo... 

— Mais, malheureux! la d'ébauche 
vous tue ! s'écria Gabriel. 

Aucun cheval ne pent paraître dans 
le manège, soit devant la Commission 
d'admission, soit devant le Jury, sans 
son numéro de poitrail. 

Le Jury fonctionnera : 
Le 15 août, à trois heures de l'après-

midi. 
Du 16 au 19 août, de neuf à onze 

heures du matin et de trois a six heures 
dn soir. 

Les 2 1 . 22, 23 et 24 août, de trois à 
six heures du soir. 

Le 14 août, les souscripteurs et les 
membres seuls peuvent entrer au Con-
cours. 

L'entrée est publique à partir du \ 5 
août. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE. 

Audience du 2 juin 
Le nom de Coco est prédestiné. Celui 

qui comparaît aujourd'hui, Charles-
Joseph C... a tout un roman. Enfant 
naturel d'une Américaine, né à Bruxel
les, il s'est fait expulser de Belgique k 
la suite de vol d'effets militaires. On le 
voit eusuite an Mexique, puis en Algé
rie, où il se fait rayer des cadres mili
taires, comme indigne, le tout avec ac
compagnement de cinq ans de séjour à 
Lambessa. Sorti de Lambessa, il fait de 
ses farces à Marseille, et il est expulsé 
de la France. Il arrive à Lille sous te 
nom de Gaston de Salignac, se disant 
aspirant à un grade d'officier :. dé l'ar
mée territoriale. Muni de fausses re
commandations et porteur illégitime de 
îa croix de la Légion «'honneur, il essaie 
de duper le plus de monde possible, 
et, aprèt) «voir exploité les plus hono
rables familles de Lille, il échoue de
vant le tribunal correctionnel qui pro
nonce contre lui la plus sévère de ses 
condamnations : S ans de prison; Et ans 
de surveillance et 56 franck d'amende; 

Pauvre Cooo!' 
— Le sieur Vigin, fermier à Sailly-

sur-Lys, dont nous avons, il y a huit 
jours, annoncé la fatale imprudence 
qu'il commit en menaçant avec un vieux 
fusil sa servante, la fille Vancopenolle, 
a-pprend à l'audience de ce jour le prix 
de sa bêtise. Le tribunal le condamne 
en bO fr. d'amende, 1200 fr.' de dom
mages-intérêts et en tous les frais de 
cure et autres. 

-i- Défit z-vous des faux cousins. Le 
10 mars dérnie4, Lôftte Block, expulsé, 
se présenta chez son homonyme, tisse
rand à Croix, se disant son cousin, et 
donnant à l'appui de son dire plusieurs 
renseignements qu'il s'était procurés sur 
la famille de celui qu'il voulait duper. 
11 fut itdmis.daTrs la famille de son nou
veau couffin, qu'il quitta 12 jours après, 
emportant des outils de terrassier et 
une montre f-n argent, 6 mois de prison. 

— Eugène Labitte, ancien représeï»-
i tarit de commerce, demeurant 8, rue 

rogtfe e i o n n e tarda p a s à savo ir q u e c'était 
e l i e qui avait c o m m i s le vo l . E ' i e avai t r e m i s 
les fcillets a s o n fia .ce A l e x a n d r e D e h a u d t 
é g a l r m e n t d o m e s t i q u e c h e z M Mil le . Le p r o 
du i t du vol deva i t l e s a ider à entrer p r o o i a i -
n e m f n t en m é j u g e . 

T e u s l e s d e u x o u t été a > r e t é s e t é c r o u é s à la 
m a i s o n d'arrêt d 'Hazebrouck. 

-w- Un b o u c h e r de Cambrai taisait , il y a 
q u e l q u e s jours , Miter piaula, d e s affaires à 
L ' s d i ù n . Sa. voi ture s tat ionnai t à la porte 
d'un cabaret, et le cheva l , e n forme de p a s s e -
t e m p i , dé h ira i t à be l l e s d i -n i s la haie v o i s i n e . 
G; sans g ê n e ne p lu ' pas à la p r o p r u t a i r - , l a 
dame f tuBa, car ayant pris le c h e - a l par la 
br ide , e l l e vou lu t l ' e m m e n e r à l 'extrémité de 
la ruel le . M a l h e u r e u s e m e n t , un enfant qui a r 
rivait e n s ' i l s o p p o s e , a y a n t v o u l u se ijarer, 
g l i s s a d e la crête, o ù il s' ta t i-éfugié j u s q u e 

roues de la vo i ture q u i . l u i écrasa l e 
l it . 

Oui sera re sponsab le d e s s u i t e s de la b l e s 
s u r e ! la i e m ne Kufin ou le b o u c h e r de C a m 
b r a i t c'et-t ce q u e i e di t pas l e procès-verbal 
ré lijré à leur enaffW. Il c o u s a te s e u l e m e n t ie 
f ' i t ; n o u s fa isons de m ê m e , di t la Gazette (le 
Cambrai. 

— l.e train " m n b u s n° 3 *, partant d e 
Jrutnont h 3 heur s 3ô po ir a r . i v e r à M u i -
beugo a 3 h e u e s iio. par s a i t e d u n e fausse 
m n c é u v r e d • l 'a igui l l eur , s'est .rencontré a v e c 
u n train de m a r c h a n d i s e s qui m a n œ u v r a i t 
dans cet te dern ière irare. Le train de v o y a 
geurs avait c o n s i d é r a b l e m e n t ralenti sa m a r 
ché , sans c e l a la. co l i s i o n r û t e u d e s ef fets 
bien p lus t e r n b i é s encore q u e c e u x q u i se s o n t 
produi ts . , . 

Les d e u x l o c o m o t i v e s se s o n s rencontrée s 
en b ia i s , près de l 'a igui i l e : e l e s o n i e t - furte-
<tr|pt e n d o m m a g é e s . L e fourgon du tr in n® 
38 asé é r n v e i s é et le c o u d u e t e u r ' d u t a i n q i 
s ' ï trou a i t n'a pas reçu uneé" r 'rai ignure: trois 
Wsgous de v o y a g e u r s v e n a n t e u s u i t e o u é té 
dél'oneéa; m a i s il n'y avru ej» tout q. .e t tofs 
v o y a g e irs e o n t u s i o h e s , ni l e s m é c a n i c i e n s ni" 
le s "chàat t é . r s d e s d « u x locou io t iv s n 'ont 
reç'i ?U''Uiiè a t t e i n t e . , A 

, L'aigui l eur i m p r u d e n t avai t , parait- ir , 
confie. ia manjceuve . d'un d i s q u e à un h o m i q e 
d^équl e qui •>"trouvait là; e t ce serai t 'p'^-
sui te de l ' i imorance de ce d e r n i e r q u • îa fa . sse 
m m œ u v r e s e serai t produi te avec l 'acctdpnt 
"qui en(a étr la curHéquenpe , Q .oiqu'.il e n soi t , 
l 'u igui l leur e s t re po . -ab!e , e t il s er4 cer tu i -
nemett1. p u n i d 'une m miè*e s é v è r e . 
"^— l i , y a q u e l q u e s jours , un chariot e b a r s é 

de fonte, auivai.t la route de March iennes à S o -
• v j t o i n lorsque fe i < h e - a u x qui y . taieui a t t a -

Blfcs. prirent p'euret,s'ernpQrtèr>ii t. Le n o m m é 
R i j . d o m e s n i | u e a i s e r y i e e d-' M. Duur.»n'à 
Cambrai , perdant tout s o n s a n g froid à l a . v u e 
du d a n g e j , e rt t a . m a l h e u r e u s e idée de sauter 
à bat. ' i e : l ' équ ipage , m a l lui e n pr i t , car il 
t o m b f t s o u s l e s j o u e s q u t l u i Jj foyèrdut . lajamÈe 
droite'. . . . . ' . ' ! . - » 

D e u x de n o s concitoye.ns qui s u i v a i e n t la 
Iriêuie route d m s u n e vo i ture p a n î é i i l i c r e i u -

i renl t é m o i n s d e l 'aoc ident ; i l s roevèrer i 1 le 
! m a l b e > r e a x Rie l e p l a c è r e n t le m i e u x . p o s s i b l e 

snr les c o u s s i n s de la v o i m r e e t l e c o n d u i s i r e n t 
chez sa. mère qui h i b i . e A u b i g n y o ù j e s so ins 
t e s p l u s e m p r e s s é s 1 i furent p r o d i g u é s . 

•- B O U C H A I N . — S a m e d i dern ier , v e r s q u a t r e 
1 heures du « o r , u n e P' t i te fille â g é - d - 7 a t s 

env iron , io a i t , le l o n g de la r i v i è i e anp- l é e 
fltvi'tre a u Mvulin q u i traverse u£W partie d e 
la v i l e basse." 

E d e se p e n c h a i m p r u d e m m e n t entre l e bar
res s é p a ï a u t u c h a a s s ê e d a cours d'eau, quand 
t o u t - à - o - p e l le perd i t 1 équ i l ibre et tomba 
dans la ri 1ère. 

Quelq- . 'un qui , par un h i s i r d provide .tieV, 
se t - o u v a i t à c< t endro i t , a iercev n t l 'enfant 
dans l 'eau, se m i t à erier a u s e c o u r s ! r u s e 
cours r 

VZ±, 

b o u d a i " , u n h o m m e apparaît et bravant h 
p^ril, v o l e a u sei-ou'-s de l ' infortunée e t l'a-rra 

L S i s s e , a v a n U s 6 n a r r e s t a t i o n , . î s t e n c o r e IstfUe à une mort c e r t a m e 
R » d e ' c e s f a f x n é g o c i a n t * q u i ^ h è | e u t ! f f ^ . . ^ X - ^ d e ^ p I u s ^ j ^ . , 
1 t o u t c e q u i e s t à v e n d r e + e t q u i r e v e n - >Loignon, bourre l i er q u i e s t a v e n a r e ^ c 

dent à tout prix. Deputs un mois le 
tribunal a déjà condamné quatre de ses 
confrères en escroquerie. Ujant de la 
fausse qualité de négociant-commis
sionnaire et d'entrepreneur, il s'est fait 
délivrer des wagons de bois de sapin, 
des lots d'épongés, etc., été. Le. produit 
delà Vente à perte de ces marchandises 
passait en gais festins et joyeuses liba
tions." A demain le prononcé du juge
ment. 

— J e u d i vers c inq h e u r e s , le n o m m é Osear 
For le t . s c i eur de long à F o u r m i e s . se p r o m e 
na i t dan- la forêt au l i e u d i t WClair-Paêsnne, 
lorsqu'i l reneontra , à d e u x cents' m è t r e s s' ius 
b 'ds , le cadavre d'Ain-*.enfant .<de..deux ans et 
d e m i . C é t a i t l e corps de la pe t i t e A n t o i n e 
Lamb et . d i -pnrae rtexhezsesparents, ouvr i er s 
de filature à ' 7 i i r n e h i e s , d e p u i s l e 9 m a i . t.e 
docteur D e b o u z v e s t i m e q u e la mort , r e m o n -
lant à. qu inze jours , a é t é produi te par le froid 
et f ir ian:t ion. . . . 

— D n vo l assez impor tant di t Vindicateur. 
avait été c o m m i s à R j n e c n e. au p ê j u t ; C « d e 
M. A m a b ' e Mi'lfr," cu l t i va teur . TJne snm - a 
d e 2.r-Oi) fr. e n b i l l e t s -.de b a n q u e " apait . -oitf 
e n l e v é e d'un m e u b l e e t . o n u'ayai l au^un 
indi <• sur Tauieur de ce t te sous trac t ion , q u a n d 
l'un de c e s d e r n i e i s j o trs, M. M i ' t ' fut pré 
venu ->ar un. mar h a n d <\* R e » e S C u r e q u ak^ 
je.unefil o s'était présentée c h e z l u i pour , « h e t e r 
utie c e s q u t le pour on fiancé et avai t «.ffjijt 
t n p i e m e n t un bi let d e 1 W'< fr. 
' Cette fille, Marie B l o e m e , â g é e de 22 a n s , 

é ta i t e n s e r v i c e chez M. Mil le ; eMe fut i n t e r -

D ' u n g e s t e é n e r g i q u e i l p r i t l é s b r a s 
d e N é b u l o s , l e f o r ç a à S P r e d r e s s e r e l l e 
t r a î n a , d e v a n t u n e h a u t e g l a c e . 

C ç t e n f a n t d e r i n g t a n s porTâiX s u r s o n 
y i s a g e l e s . m a r q u e s d ' u n e s é n i l i t é p r é 
c o c e . S o n f r o n t s e , r i d a i t , s e s t e m p e s 
m a n q u a i e n t d e f r a î c h e u r , s a f a c e é t a i t 
l i v i d e e t s a b o u c h e n e s a v a i t p l u s s o u -

f-rc- i . i 
— Lai,ssez-moi ! dit Nébulos effrayé, 

je me fais peur. 
Gabriel le remena à spn divan. 
— Èh bien? oui, vous avez raison, 

reprit-iï.je me seps perdu,. J e me noie 
darwf l'ahsinlhe,, je ni'empoisonne.avec 
dii-h.ascbicji,,et ce qu'il y a de plus hor^ 
rible," c'e.jt qqé je hâte la destruction 
de mon êlre,, .tant je me fatigue de traî
ner cette, grjemlle, que l'on nomme 
l'existence ..Gt'arçonifit-il hrusquçrneflr-

en cassant,une. carafe, de l'ab-inthe et 
dn feu..., , l c t 

Çiabrjel.le. regarda; Nébulos semblait 
frappé d'idiotisme. 

II avala un verre d'absinthe et parut 
ressusciter. 
i, Aiprs, tirant un crayon de sa por-he, 
i l é,çriVit,.8nt.,8pn.car.net/des trophi s 
qu'il passa^Ùènçi^ùsement à Cajol. 

C'était à.la fois épouvantable et mer-
vejulle^ix, d'ûpe. t5iselure. achevée, d'une 
démoralisation inouïe,l'œuvre d'unpoète 
sublime et d'un malhonnêt'* homme ; le 
venin mortel, de 1^ débauche présenté 
dans,;une coupe d'or. 

^,Çesera, . dit N.ébuJos, pour le pre-
, mier numéro de notre jouroaL 

chaln. 

ajiue 
c h e z M. Morny , à B o u -

W t a t t - C J v i l «••• H S n f i h a i r , 
D i c m B A T i o N S r>B NAiss-iNCBs^ôfa l":r j u i n . — 

Et e n n e D ' s b o ivri' s , s en t i er d u ' Bal]on". —. 
Henri Pi ke . r i e^de ' l 'Ê | , eu ïe , cour l . iagr^, g. 

— Cél ine D e luick, r e d e - L o n g u e s - H p i e - . - i -
A r m a d'ne V i n c e n z i . rpe de Mou " e a u x , 5 4 . ^ -
/ \be l Frère, r i e de s A r s , "Ô. — Louise i 'e 
n ï n y n c k , rue d u F lo t . 15 . — Maria D t o l l e . -
naere, r u - d e FI ndre . 70 . — D é - i r é Dubui* . 
rue d e s LongnPS-IIai"s . 247 . — L o l ise Debra . 
rue de V a u a n s o n , 10 — H e n r i D l a o g i rue 
de la Ci ,ape l l e -Car" tte , 3 . — G e o r g e s B o s s u y t . 
rue D o c r ê m e , t . — Z's ie C n l p a T t , rue B e r 
nard. 3 i . — Colet te Leboir, m e d'A'ma, . 2 7 4 . 
— Gabrie l le S Voise. rue P e l i r t proton ée . 
I4S. —- O e o ' g e s V Icke. rue J - 8 F o s s é s , 40 . . 

D É C L A R A T I O N S D E n É c è s du 1er j u i n . 
D e l a p o r t e . p é e n t é s a n s vi •, rue P t - J e a n , 12. 
— E l i s e l*oy, il a n s , m é n a g è - e <ne d e F âne • 
— F é l i x Ptru'elens, M a is, forgè'btt . r ie D e -
cr*me , 107.. - ^ So hi^ .Morq in , 4f3 a n s m ê -
Dagère, rue de 11 G u i u g u e i t e . cour D. ihamc. 
IsD. — t 'onstan D e R aets , 6 i a ï s . t i s serand 

ô t e ' - D e u . — E m i l e î o i e n n e . 10 jours , rue 
de t a n n o y , cour B o r g i e s , 5. 

WUf»;t C i v i l «l«- T i t u r r - i n c 
DÉctAHATiONs D B KAisSANriRs d u 2 j u i n . 

— A n è le L ' g r o s rue d u T i l l e il. — R é r . é 
D e l e p o i 1 ••, roe des P o u t i a i n s . — L o u i s - O u u r -
les Ll.ijaidin, rue de W a i ty. • j 

DÉCLARATIONS OB. OÉUBS d u 2 j u i n . 
A l o l p h i n e ' - J o é p h i n e W a l l e z . I jour,au Hlanc -
Seati . — Fré leric F l o . ..8 ans 6 m o i s , nie. 
N e u v e - d e - R o u b iix« 

rOWOTS FtWÊBRES Et OR1T8 
ï j e s a m i s e t c o n n a i s s a n c ss de la famil le 

ERNOTJLT. qui p.tr oubli u ' a u r a i e n t pas reçu 
te l e i t r e d e faire part dn d é c * t de M a d e m o i s e l l e 

EuaéNiB-FL.vv iE- ' 'ARiB E P i N O U L T . d é c e d é e 
a R o iba ix , le l o r j n i n I87t i , d a n s sa 4 3 ' a n -
né ', sont priés de c o n s i d é *er le présent av i s 
c o m m e en tenant h e u M d e vou lo i r b ien 
as s i s f r à H m n » « « l e r * m t l q u i sera 
ce é b é e le d i m a n h - 4 j o i n 1870 , à 8 h e u r e s , 
a u x v i g i l e s l e m ê m e j o u r , à 6 h e u r e s , ri 
aux n n » i v * «« -«•v ic -^ a o l r n n r l » qui 
auront l ieu le l u n d i f. c o u r a n t , à 10 h e u r e s , 
e u r é é l i s e N o t t e - D a m e , à R o u b a i x . — L'as -
semblee . a. l a m a i s o n m o r t u a i r e , rue d u 
G r a n l - C h e m i n , 7 7 , à Ro baix_ 

Cn o b i * M l r m f l • n n t v e n a i r e sera 
,<M.-bré e n l 'ég l i se S a i n t - M a r t i n , à Rouba ix . 
le lundi .''. j u i n 1876 , à 9 I i eures 1/2. p o a r 
le renos de l'Ame de M o n s i e u r C L É M B N T I N 
C \ T E A U X , é p o u t de D a m e A N O E T T B D,UVI-
V I E K ' , o é c e o S a R o u b a i x , l e ' . m a i 1*74, d a n s 
•a 6 i ° a n n é e . — Les p e r s o n n e s qui , par oubl i , 
n'auraient pas reçu de l e t t r e de faire part , 
sont priées de cons idérer l e présent av i s 
c o m m e en tenant l i e n . 

Un o b i t M l r n n r l d u m o i s sera 
cé lébré en i V e h s e du Sacré -C«eur , à R o u b a i x . 
le mercred i 7 j u i n 1876, a 9 he res. pour l e 
renos de l'Ams de Mons ieur D É S I K É - J O S E P H 
L E R U S T E . é p o u x de D a m e A D È L E B A E R T , 
decedé à R o u b a i x , le 2 mai 18 '"o, à l 'âge de 
SI ans . — L.es personuc» qu.i, par oubl i , 
n'auraient pas reçu de lettre da faire part, 
sont pr iées de vou lo i r bien c o n s i d é r e r le 
présent av i s u m m e en tenant l i e u . 

U n • b i * M l r n n r l n i i n l v e i v a l r e sera 
cé lèbre e n l'étfli-e paroiss ia e de S a i n t e - E l i s a -
b - l h , à Rouba ix , le lundi K j u i n 1876. à 9 
heures 1/2, nour le reoos de l'Aine de M o n s i e u r 
F J I R E N - J O S E P H H A N N E T O N , é p o u x d e D a m e 
AuGt'sr ixE L E M A I R E , d»cedé a R o u b a i x le 
£ 0 juiu 1 8 ; 5 , à i â g e d e 47 a n s . — L e s p e r 
s o n n e q ii. par oub l i , n 'auraient pa« reçu d e 
lettre de faire, part, son t pr iées de vou lo i r 
bien cons idérer l e présent a v i s c o m m e e n 
tenant l i e u . 

V I L L E D B R O D B A I X 

C o u r s p u b l i c d e i M n g f u e e a u a g r u o t e 

L e s é l è v e s qui s u i v e n t ou c e u x qui d é s i r e 
raient - m v r e c e s c o u r s son t p r é v e n u s qu 'Os 
a m o n t l ie : à huit. Heures e t d e m i e d i so i r , l e 
inard' , le j e u d i e t l e s a m e d i . 

X . D O R I O N . 

I t > t 2 « •<-. 

— Le conse i l de cru. rre de l a p r o v i n c e de 
B r a b m t a j u g é l - l i e u t e n a n t Marrha l . qu i a 
tué le cap taine V a n H e c k e , dans le d u e l qu> 
a fait tant de broit c e s j ours d e r n i e r s . L e s 
q u tre t é m o i n s s o i t é g a l e m e n t a u b a n c d e s 
p é v e n u s . Le j u g e m e n t a d m e t e n f >veur d e s 
in -ulpés des c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s , résu l -
t n t d e s s ér i eux e t p e - s i s t a n i s efforts faits pour 
ca lmer l'affaire, de c ; q u e le l i e u t e n a n t Mar-

hai a c o m n e - ce par tirer e n l'air e t de c e q m 
l 'a i t i tude d u i ap i ta ine V a n H e c k e a l la i t j u s 
qu'à î'i j u r e e t la m e n a c e de souff leter son 
a d v e r - a i r - , e t c o n d a m n e le p r e m i e r p r é v e n u à 
t 'o i s n o i s de pr i son , 1 s quatre d - m i e r s à i:n 
m o i s de la m ê m e pe ine e t à 100 fr. d'amend-
c h a c u n . 

L. s q atre t é m o i n s c o n v o q u é s mardi dernier 
au greffe de la r i -on d e s P e i i s - C a r m e s d e 
vant l'auteur mil i taire "t ut. j g e c o m m i s - a i r e , 
o n t déclaré q 'il n ' -pi ie la ienl p o i n t d u j u n e 

. m nt q ii e s a c o n d a m n é . Le l i e u t e n a n t Mar
d i d esi oidade à l ' infirmerie de la prison. 

— Le bruit court que M. F . F o r i a ' n p s , si':-
na 'eur . gouvern>-urde la B a n q u e de B e l g i q u e , 
a irait é 'é m i s e n é 'at ; ' a re s ta t ion préve- t v 
e t q u ' lie a u r a i t é t é m o t i v é e par r . i f fa i r -T 'Kint . 
O n s a t t e n d r u t à de n o u v e l l s arrestat ion-

i .Les sce lés ont été a p p o s é s sur l e s papiers du 
i gouverneur . > • 1 

Le p rquet a t tendai t la c lô ture d e l a s e s s ion 
l ég i s la t ive pour évi' .er l e s c a n d a l e d e l a d- -
m a n d e en antor i sa i ion de p o u r s u i t s a u Sénat 

N o u s HSODS aujourd'hui d a n s Ylndipen 
dancr : 

« D e p u i s p e u de j o u r s , i l n'est b r u i t au P a -
la>s dé ust ioe q u e d e la m i s e e n prévent ion 
d'une d s - o m m i i é s f inancières d la capi ta le , 
.fui -era't i m p l i q u é e a n s l'affaire de la Banque 
le B lg iqu . Les s - e l l e s auraient é té a p p o s s 
' epuis lu .v ' i sur l e s pa- i ers . e t c . , de l ' incu ipé . 

au p ici ordre aurai' é t é i n t i m é de se tenir à la 
l is ' o i l ion de la j u s t i c . 

» Mercredi . E u g è n e T'Kin ' de R o d e n b e k e a 
ubi un nouve l et lo g ' n e r r o g no ire d e v a n t 
o j u g e d ' ins truct ion , M. H a u m a n . » 

L< PORTRAIT DE LOUISE LATBAU. Il J a 
en c e m imont u t g r a n d e o n c o u r s de v i s i t e u r s 
a l 'atel ier d - M. T b o m a s . On s'y oor te pour 
v o i r i e por rait de la s t i g m i t i sée d e B o i s -
l'H aine. L o u se I^ateau. q u • e t e t c e l l e n t ar 

t i s f v i e n t d ' exécuter à la de o a n le d e M.-r 
'évê tue de Tourna i . O n sait c o m b i e n il es t 

di'ficil • d'à pro her d u m o d è ' e qui s a n s le 
dés i r marqua de la hàu e autor i té e c c l é s i a s i i -
q e d o - i t î . Tli >mis Haii !e mandata i re , n'au
ra t j im lis c o n s e n t i à l a s s e r ' reproduire s e s 
trai ts . 

C l e d i s p o i'io-i i 'esnrit <\- L o u i s e L i t e a u 
n e l'a p a s ••mneel iée d e noser a v e c u n e d o e i -
l i té qu'u i pe in tre cher hera i t v a i n e m e n t a i l -
| , u , s . 

A''SO'bée p a - l e s élan» d 'une p ière c o n t i 
nu Ile, t l l e d e m e i ' e , m ê m e en d e h o r s de s e s 
vi i o n s e x p l i q u e s , d m * u n e imra d>ilité p r e s -
• ue c o n t i n u e l l e , et sur «fll lit o ù 11 reti n t 

depu i s q i . - l 'pe t - m o s l ' a f f a i b l i s e m e n t de son 
corps , c e l u i - c i c o n s e r v e q u e l q u e l ' o s pendant 

0X —*- a K M M I A t « » -
d e l o n e n e s heures , s a n s que la vo lon té y a i t 
la m o ' n l r e pa ' t , u n e p o i t ion ident ique . P o u r 
n o u s d o n n e r une i d é e ie cet te e e n t e m p l a t i o n 
sans relft h e , M. T h o m a s n o u s a conté q u e 
n'avant pu terminer un soir la c o n i e de l 'o 
rei l ler sur l eque l reposa i t l a tê te d e l a s a i n t e 
fille, il fut tout s u r p - i s de le trouver le l e n 
d e m a i n sans la m o i n d r e modif icat ion de forme 
qui pût at tester qu'il ava i t subi l a nu i t u n 
c h a n g e m e n t q u e l c o t q u e fie pres s ion . 

D a n s de t e l l e s c o n d i t i o n s , il paraîtra fort 
s imule, que M. T h o m a s . " c o m m e l'affirment 
c e u x qui conna i s s n t le m o d è l e , ait. fait un. 
portrai* d'une r e s s e m h l a n - e extraordinaire , i l 
n'y a iruère l i eu de lui adresser , s o u s ce r a p 
port, d • b i e n erands é l o g ' s , m a i s n o u s l e 
l ouerons davantage de n'avoir pas reculé d e 
vant certa ines di'f icu'tésd'exécutldnqu'oflfr' i i t 
pour fa réuss i te de son œ u v r e , a u p o i n t d e 
vu<? de Veffet, la reproduct ion exacte» 4a» 
pauvretés de l a r h a m b r e t l e de L o u i s e L a t e a u , 
et n o u s le fé ' ic i tons d'avoir a ins i , p a r l a s i n -
cérité .mdari u s e - d e s o n p t n c f a u , reodt l - ee»u-
c o n p -.IUR difficile la tâche d e s détracteurs 
quand m^me de la s i ite fiile. 

En effet, e n vovant l ' ensemble de l a « m i s e 
en s cèn » q u e reproduit l e portrait de M. 
T h o m a s : c e co in d'une chambre à c o u c h e r d e 
v i l l age , qui pourrait pr»sque passer p o u r 
un coin d'Hôpital: ce t te j » n n e fille m o d e s t e 
m e n t couchée ; «on v i s a g e d o u x e t c a l m e , e u 
la forte e x n r e - s i o n du r=g.irrt d ir igé v e r s u n 
chris t attaché à l a m u r ' i l l e v i e n t seu l s i gna ler 
q u e l q u e chose d'extraordinaire , n o u s déf ions 
b i en l ' h o m m e le p l u s p r é v e n u d'oser souten ir 
que l e s a n g qu'i l aperço i t a u x revers d è s 
mains de la s t i gmat i sée lui fait l'effet d 'une 
supercher i e . 

. J P - l l U 1 - . 

Gabriel se leva. 
•—•• Vous ne m'aimez pas assez pour 

dîner avec moi? detnanda Cajol. 
— Je serais un triste convive, répon

dit Gabriel. 
—- Je vous assure que vous ferez tou

jours trop d'houueur a un bahènle com
me moi. quoique je travaille sérieuse
ment à me raDger... 

— Mai.*, en effet, dit Gabriel, vous 
portez un costume presque sévère. 
Avez-vous un feuilleton quelque pari ? 

•— Allons donc! moi, un,feuilleton ! 
—r- Pourquoi pas? Vous êtes intelli

gent, et si vous renonciez une bonne 
fois à la brasserie, à l'absinthe... 

— Autant me conseiller de m'enter-
rer vif! 

— Incorrigible! 
—- Incorrigible, oui et nenf" je 'pro

gresse quant aux choses matérielle^ de 
a vie,... Tel que vou* me voyez, je suis 

en train de gagner immensément d'ar
gent. 

— Vwlà un bien bel adverbe. 
— Immensément ! je le répète, puis

que vous l'aimes... > 
— Et par quel moyen? 
— En spéculant sur la vanité des 

sots. . 
. Bon placement, dit Gabriel avec 
un sourire. 

— Dn trait de génie... Je n'ai eu que 
cejui-là, mais il suffit pour ma fortu
ne.. . Vous sa-vz nt que sout les lectu
res, lés conférences, les edurs •pvolics, 
où l'on Bé forme à l'étude de rhiBtoire, 

des arts et de la littérature... Jedépas-e 
t o u t e s c e s f . i t l H C i e u s e s a n n o n c e s f a i t e s 
p a r m e s c o n f r è r e s . . . m o n i d é e e s t m a 
g n i f i q u e , e t c e s o i r m ê m e je, i a m e t s à 
e x é c u t i o n . . V o i c i : v o u s m e d e m a n d i e z 
t o u t à l ' h e u r e s i j'a.i u n f e u i l l e t o n r e ç u 
à u n j o u r n a l . . . J e m e g a r d e r a i b i e n d ' e n 
p r o p o s e r : j ' e n s e i g n e à l e s f a i r e , m a i s j e 
n ' e u é c r i s p a s . . . J e m e c o u l e r a i s . . . Rt— 
g a d e z c e t t e c a r t e , a f i n d e m i e u x c o m 
p r e n d r e . . . 

C a j o l r e m i t à G a b r i e l u n e c a r t e p o r 

t a n t : 

C O U R S DE F E U I L L E T O N 
EN VINGT LEÇONS 

" • » » « « ! » • - * . « . _ » W V ^ . 
Pr ix d ' a d m i s s i o n pour l e s v i n g t l e ç o n s : 

I O O I r a n r a 
If.-B. — On ne s o u s c - u pas p o u r u n e s e u l e 

M. Cajol. rue de Clichy, 63 

Gabriel ne put s'empêcher de sou
rire. 

{A sui*""».) 

J a a r n s l d » I » J e o n e u » » . — > n . n m n e 
d e l à 182» l ivraison "27 mai 1*761.— T E X T B : 
L a Bann ière b l e u e , par L é o n C a h u n . — Les 
premiers pe in tres recs par Ch. d e R a y m o n d . 
— M. Bâtard, par M. V a c h o n — La Per tr x 
d e s N e i g e s , par E . L e - b / . a i l e s . — La P e n t e 
D u c h e s s e , par Zénaï le F.eurio^. — L ' E n f a - t , 
par Ch. Schiffer. — Las Causer ies d u J e u d i , 
par " O i ' d e A i s e l m e . 

D E S S I N S de Lix, M irie et Fague t . 
B u r e a u x a l a u o r u i n e llAGtiarTB. boulevard 

S a i n t - G e r m a i n , n* 79 , à Paria. 

Faits Divers 
—Le corpsde M Moulin, notro consul 

assassiné à Salooique. vient d'arriver à 
Marseille, où'il a été reçu avec un certain 
appareil par les autorités oiviles et mi
litaires. M" M-vulin était avec ses en
fants sur le vaisseau qui portait les restes 
de son mari. Le corps doit arriver demain 
à Paris. 

— On annonce que M"** George Sand 
est gravement malade. 

— Le dernier bulletin de santé de If. 
Casimir Périer porte que le mieux est 
plus marqué. 

— M Stéphen. directeur-général des 
postes et télégraphes de l'empire d'Alle
magne est pn ce niQme.pt en Fra.nce où il 
est venu étudier l'organisation postale 
et télégraphique. Il se rendra dans le 
même but en Angleterre et opérera, à 
«on retour en Allemagne quelques mo
difications dans l'organisation des télé
graphes et des postes de ce pays. <• . 

— Hier, a su lié»', à Paris, à la cha
pelle de l'archevêché, le mariage de M. 
le prince de Ligne avec Mlle Bironi Au 
nombre des personnes présentes, nous 
ivons remarqué Mme la maréchale de 
Mac-Mahon, le prince de Joinvillè, le 
duc de Nemours, le comte et 1* oom-
•ease de Flandre, le duc Doudeauvîlle 
La Rochefoncsfld, le duc de Bisaccia-
Larochefoucald, les généraux Chan-
trarnier et Cousin de MoQtunbaai, comte 
le PaLkao, le prince Alphonse de Chi-
may. etc. C'est Mgr Guibert, archevêque 
le Paris, qui a donné lui-même la.brné-
diction nuptiale aux deux époux. - n ' 

— Ce matin, à 2 heures, mn assassi- . 
nat a été commis par un cocher, de 
fiacre, à Boulogne-sur-Seine, sur la per
sonne d'un garçon boucher, âgé de 26 
ans. Ce jeune homme revenait du théâ
tre dans une voiture de la compagnie, 
lorsque, arrivé à destination, une dis
cussion s'engagea entre le cocher et loi 
-ur le prix de la course à. payer. A la 
suite de cette altercation, le cocher des
cendit de son siège et frappa de neuf 
coups de couteau ce jeune homme, qui 
tomba baigné dans son sang. Il eut ce
pendant la force de se traîner jusqu'à 
la porte et d'agiter la sonnette. Un voi
sin, qui rentrait chez lui. entendit des 
gémis«ements sonrds ; il accourut' et 
trouva le malheureux râlant ; le sang lui 
sortsit a flots par la bouche. Le voisin 
courut aussitôt, chercher un médecin. 
Celui-ci se rendit auprès du blessé, mais 
il reconnut bien vite que -son état était 
désespéré ; il avait reçu en effet, au bas 
ventre, de larges blessures d'où sortaient 
les intestins. l e médecin.n'a pas même 
eu le temps de lui prodigner les prfc-
miers soins, car, à peine l'eût-H soule*é, 
qu'il rendit le dernier sonpir sans pou
voir proférer une parole. Après ce crime. 
le cocher est parti au galop; mais i l 

a négligé de ramasser son chapeau «rui 
était tombé sur le chemin pendant la 
lutte, et ce chapeau servira précisé
ment d'indice pour amener la justice * 
le découvrir. 

C H O S E S KT t l I T R K S 

Bien cur ieux , l e m é n a g e Z. ! 
T o u s l e s rtimanches d'été , m o n s i e u r e t m a 

d a m e vont à l \ frare Sa int -Lazare , d a n s l ' in
tent ion d'aller passer la j o u r n é e a u x e n v i r o n s 
de Pari - . 

— A l l o n s à*** (le n o m d'une stat ion) , d i t 
mon«i*»ur, c'**st charmant . 

— N o n . c'est affreux, r épond la d a m e , a l 
lons p lutôt à*** n o m d ' u n e autre s tat ion) . 

U n e d i sc . i sa ion s , ' eomae . On e n v i e n t a u x 
gros m o t s , aux i n v e c t i v e s , e t m o n s i e u r e t m a 
d a m e , fur ieux , rentrèrent c h e z e u x s a n s a l ler 
n u l l e part 

• • 
Il a é p o u s é u n e v e u v e . 
L a l u n e de s l H bri l le encore p o u r e u x d e 

s o n pi s d j u x éc lat . 
U s o n t été f l ire u n e partie de c a m p a g n e , e t 

le soir ils se pr . m è n e n t l e n t e m e n t a u x bords 
de la S e i n e s o u s le ciel c o n s t e l l é d 'éto i les . , 

T o u t à c o u p , r o m p a n t l e s i lence- p o é t i q u e 
dans l eque l i l s son t a b s o r b é s : , 

— Quél leadrairable journ*e ! d î t - i l . 
— Oui , r é p o n d - e l l e a v e c nn soupir , i l m i 

sa i t c e temps- là l e jour o ù j 'ai enterré m o n 
pauvre A u g u s t e . . . . r . , 

• * 
J e a n - B i p t i s t e s e p r é s e n t e h i er c o m m e s e 

cond valet de c h a m b r e c h e z la c o m t e s s e 
d e B . . . 

— C'est e n t e n d u , lui d i t l a c o m t e s s e , j e v o u s 
p r e n d s à m o n servie» . V o u s aurez sur tout à 
frotter l e s a p p a r t e m e n t s . 

Le l en l emain , la c o m t e s s e en tre d a n s l e 
g n n d sa lon e t trouve l e n o u v e a u v e n u , la 
brosse a u p i ed e t s ' escr imant d e toutes s e s 
forces . 

— E h b i e n I lu i d i t - e l l e , q u e fa i t e s -vous 
d o n c là ? 
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